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LA VIE DE...
Vous allez être surpris de

voir sur ce journal deux pla¬
cards vous invitant chacun
pour une date différente, le
premier pour L'ASSEMBLEE
GENERALE DU 19 MARS
1961 et l'autre POUR LE 16
AVRIL 1961, date du BAN¬
QUET que nous espérons être
un succès.

La raison en est que nous
n'avons pu trouver une date
libre pour la journée entière à
l'U.N.A.C. où nous organi¬
sions habituellement nos réu¬
nions annuelles et qu'il n'était
pas facile de disposer d'une
salle le matin dans un restau¬
rant avant le banquet, mais
nos épouses préféreront peut-
être cette formule qui ne re¬
tiendra leurs chers maris qu'u¬
ne demi-journée chaque fois,
une petite matinée pour l'As¬
semblée générale et un après-
midi pour le BANQUET au¬
quel elles sont évidemment
chaleureusement conviées.

Je vous demande, chers Ca¬
marades, de bien prendre note
de ces deux dates sur votre
carnet ou agenda, afin de ne
pas oublier d'être là ou de
nous dire par la suite que vous
ne le saviez pas.

J'insiste pour que vous VE¬
NIEZ NOMBREUX cette an¬

née à l'une comme à l'autre
réunion, afin de nous démon¬
trer que nos efforts prodigieux
ne sont pas vains et que vous
tenez à marquer, par votre
présence, votre attachement à
notre chère Amicale. Déjà, ré¬
pondant à nos articles et à no¬
tre correspondance dans le
journal, nombreux à présent
sont ceux qui m'écrivent et
nous écrivent en nous encou¬

rageant dans notre ténacité à
poursuivre la route.

Et c'est justement, je crois,

en faisant corps avec vous, en
vous exposant nos soucis que
nous arriverons à nous mieux
comprendre.

En vous faisant part de nos
difficultés financières toujours
accrues, vous verrez que nos
appels ne sont pas destinés à
faire un article, mais à vous
démontrer tout le mal que se
donnent ceux qui ont charge
de diriger votre Amicale pour
maintenir le serment fait au

retour de la captivité. Je tiens
à remercier tout spécialement
ceux qui, sans appel, sans dé¬
clenchement de l'opération
« mandat par recouvrement »,
enverront leur cotisation, et
mieux encore ceux qui pour¬
ront MAJORER leur envoi qui
est au minimum de 6 (six)
nouveaux francs. Déjà je suis
en possession de nombreux
mandats, et déjà je vois que
les camarades ont compris, et
je les remercie de leur généro¬
sité. Mais un trésorier n'a ja¬
mais fini de se lamenter et,
aujourd'hui, je voudrais vous
entretenir de notre avenir fi¬
nancier, question de vie ou de
mort pour l'Amicale. Le Co¬
mité directeur de l'Union des
Amicales de Camps nous a
conviés dernièrement à une

Assemblée générale « extraor¬
dinaire » pour nous exposer
les difficultés qu'elle éprouve
à équilibrer son budget et, en
raison de déficits répétés, pour
rechercher le moyen de redres¬
ser la barre en nous proposant
un plan comptable destiné à
boucher les trous.
Il est évident que ce plan

de redressement exige de tou¬
tes les Amicales des sacrifices
importants, mais nécessaires
à l'existence même de l'U.N.
A.C. ; là aussi le problème
était : MAINTENIR OU PE¬
RIR.

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE
Réunion

LE 19 MARS 1961
à 10 h. 45

68, rue de la Chaussée-d'Antin
Paris (9e)

COMPTE RENDU
DE L'EXERCICE 1961

Venez nombreux

à 12 h. 30
LE 16 AVRIL 1961

dans les Salons de M. Troillard
Restaurant « Les 5 Parasols »

8, quai d'Alfort, à Maisons-Alfort
PRIX (service compris) : NF 20
On dansera à l'issue du banquet

Faites-vous inscrire tout de suite :

soit par lettre à l'Amicale,
soit par téléphone chez le Trésorier :

Entr. 34-22.
Métro: jusqu'à Charenton-Ecoles. Autobus 24,

partant de la gare Saint-Lazare (station
Pont-de-Charenton).
IL FAUT QUE CE BANQUET

SOIT UNE REUSSITE
Notez-le sur votre agenda

Les Amicales se trouvaient
donc dans l'alternative d'ac¬
cepter ou de rejeter ce que
notre ami Gain nous soumet¬
tait, et l'avenir de chaque
Amicale était suspendu à cet¬
te acceptation ou à ce refus.

par R. TARIN

Que faire ? et que nous pro¬
posait l'U.N.A.C. ? Tout d'a¬
bord un resserrement dans le
logement afin de pouvoir louer
une partie de cette Maison et
faire rentrer des fonds, une

augmentation sensible du prix
du loyer (que nous payons dé¬
jà fort cher), et enfin une
augmentation de la quote-part
des cotisations que nous lui
ristournons.

Ces questions étaient graves
et les discussions furent vi¬
ves, mais que fallait-il faire ?
Refuser ? c'était la fin de l'U.
N.A.C., la fin du Club du Bou-
théon, le départ de toutes les
Amicales de cette Maison qui
nous est chère à tous et l'aven¬
ture. Un vote eut lieu, et je
crois que, bien qu'il fut con¬
traint et forcé, c'est la sagesse
même qui l'emporta, puisqu'à
l'unanimité moins une ou deux
voix le plan de redressement
fut accepté. Je vous dirai que,
pour ma part, puisque j'assis¬
tais à cette Assemblée, ce ne

fut pas de gaieté de cœur que
je donnai ma voix, car tout
de suite je mesurai, sur le plan
propre de la trésorerie de no¬
tre Amicale, la répercussion
de ces sacrifices. Un rapide
calcul faisait ressortir mon

budget 1961. Ayant à l'heu¬
re actuelle 350 cotisants à une

moyenne de 600 (parlons en
anciens francs), cela me fait
une recette annuelle de
210.000 francs pour faire fa¬
ce à nos dépenses, soit : loyer
majoré, environ 60.000 fr. ;
ristourne à l'U.N.A.C. de la
quote-part qui passe à 1 00 fr.
par tête de pipe avec un mini¬
mum de 50.000 fr. (ce qui re¬
présente 500 membres, alors
que nous ne sommes que
350) ; quatre tirages de jour¬
naux, en augmentation égale¬
ment puisque le minimum à ti¬
rer est de 1.000 et que ce pre¬
mier mille va nous coûter au

moins 25.000 fr., d'où 4 X
25.000 = 100.000. Faisons
l'addition : 60 plus 50 plus
100 donnent un total de
210.000 francs anciens, ce qui
nous fait rie et rac à la fin de
l'exercice, à la condition que
tout se passe bien sans impré¬
vu; et l'ENTR'AIDE, me di-
rez-vous ? et les SECOURS ?
Evidemment, tout cela me ca¬

tastrophe et ce n'est pas un
petit problème à résoudre.
Alors, comme dira mon vieil
ami Simonneau : « Ton Ami¬
cale, avec tes 350 .membres,
n'est pas viable, il faut te
mettre en Werkreiss (éternel
slogan), il faut que tu fusion¬
nes avec les autres II afin que
vous puissiez ensemble rédui¬
re les frais ». C'est peut-être

...L'AMICALE
vrai, je l'ai déjà écrit, mais je
suis têtu et je dis encore que
le Werkreiss est un pis-aller,
une solution de désespoir, la
négation de la définition de
l'Amicale de camp.

Alors, chers camarades,
quelle est la solution ? Faut-il
réduire nos dépenses ? Le
loyer, nous ne pouvons y tou¬
cher, bien que, grâce à la ca¬
maraderie de l'Oflag IV D et
du Stalag XVII B, nous avons
pu être hébergés dans leur bu¬
reau; cela nous réduira peut-
être le loyer. Le journal ?
nous avons décidé de le rédui¬
re à quatre tirages; nous ne
pouvons moins faire, car c'est
la partie la plus vive de notre
existence, de notre maintien,
de nos correspondances. Res¬
tent la question adhérents et
la question cotisations. C'est
là que je vous questionne et
que je compte sur vous. IL
FA.UT que vous donniez des
adresses dont nous devons
être sûrs qu'ils deviendront
membres de l'Amicale, mais
non pas pour une année com¬
me lorsque nous faisons de la
prospection et' que nous
avions des adhérents par sur¬

prise, mais des adhérents soli¬
des et ayant l'esprit AMICA-
LISTE.

Et puis, et c'est là encore
que je fais appel à vous, en
vous demandant de majorer
votre cotisation qui est de 5
NF à l'heure actuelle et que
nous allons proposer à 6 NF
r. la prochaine Assemblée.

Mes chers camarades, je
m'excuse de cet exposé terre à
terre, mais je voudrais que
vous compreniez les soucis que
j'ai avec mes amis MANIN et
BERGER pour MAINTENIR.

Je voudrais tant conserver
cette Amicale, car elle est le

souvenir inoubliable d'une épo¬
que qui nous a tous marqués,
grands ou petits, riches et pau¬
vres, et dont certains ont payé
ou payent encore de leur vie
cette terrible captivité.

Déjà, faisant écho à nos ar¬
ticles, des provinciaux, tels
Blondel et ce brave Opper-
mann, apportent leur con¬
cours, des encouragements
sans cesse nous arrivent. Je
suis sûr qu'il y en a bien d'au¬
tres parmi vous. Des bulletins
d'adhésion nous sont parvenus
dernièrement, chose qui ne
s'était pas produite depuis de
longs mois.
Tout n'est pas perdu, je

veux arriver à prouver à mon
vieil adversaire Simonneau (je
le vois sourire) qu'une Amica¬
le indépendante est viable
avec des camarades qui en ont
dans le ventre, avec des ca¬
marades décidés à tout faire
pour le bien, et prouver égale¬
ment que la réussite n'appar¬
tient qu'aux hommes de bon¬
ne volonté.
Allons les gars, n'oubliez

pas l'assemblée générale du 1 9
mars, et retenez votre après-
midi pour le banquet du 16
avril 1961, à Maisons-Alfort,
ce banquet qui doit être une
réussite parfaite. Peut-être et
sûrement apprécierons-nous ce
que nous aurons dans l'assiet¬
te, mais surtout, cette réunion
devra être le resserrement de
l'amitié, de la fraternité, du
souvenir, l'amour des uns pour
les autres, tel que nous le con¬
nûmes dans ce lointain Greifs-
wald ou dans ses Kommandos.

Voilà, mes chers amis, ce

que je voulais vous dire et,
comme dirait notre ami SEL-
VE en conclusion, NOUS
VOUS FAISONS CONFIAN¬
CE.

Lettre à un ami
par Paul Ropagnol

En novembre 1942, dans le train
de marchandises qui s'acheminait
lentement de Tarnopol à Star-
gard, nous regardions, atterrés, le
docteur Dedieu, penché avec sol¬
licitude sur un de nos camarades
qui se mourait. Privé de tous mé¬
dicaments, Dedieu ne pouvait à
ce mourant prodiguer les soins
dont il aurait eu besoin. Impuis¬
sant à alléger la souffrance de ce
moribond, de sa vive amitié, il
cherchait simplement à lui ré¬
chauffer le cœur.
Les affres de la mort nous

étreignaient à un tel point qu'el¬
les faisaient taire en nous la
faim qui nous fouaillait les tri¬
pes et que nous ne nous aperce¬
vions même plus que nous grelot¬
tions de froid.
En traversant la Pologne, no¬

tre ami s'éteignit dans les bras
de Dedieu. Lors d'une halte, il
fut descendu du wagon dans le¬
quel nous nous trouvons et fut
confié à des Polonais, employés
de chemin de fer.
Ami, en quelle terre reposes-tu

maintenant ?
Je connaissais bien ce concap-

tif, avocat de Clermont-Ferrand,
marié, père de deux enfants; ra¬
pidement, à Tarnopol, j'avais ap¬

pris à l'apprécier. J'aimais la sa¬
gacité de son esprit et le courage
moral dont il faisait preuve en
maintes circonstances, à l'égard
de certains officiers prussiens
qui, dans leur morgue maladive,
éprouvaient un plaisir sadique à
rendre notre sort encore plus mi¬
sérable.
Un jour, cet ami me posa cette

question : « Crois-tu qu'un jour
nous pourrons oublier le sort qui
nous fut réservé ? », Je me sou¬
viens encore très bien de la ré¬
ponse que je lui fis :

« Non, je ne pourrai jamais ou¬
blier. Je n'oublierai jamais qu'un
certain nombre d'entre nous,

peut-être les meilleurs, y sont res¬
tés. Que deviennent leurs famil¬
les et qui s'en préoccupe ? »
Tu souffres, mon cher Tarin.

que ton Amicale, à laquelle tu te
dévoues sans compter depuis plus
de quinze ans, ne compte plus
que 350 adhérents. Le temps et
l'oubli, les douceurs de la vie, ont
certainement contribué à détacher
de ton Amicale certains faibles,
beaucoup plus préoccupés aujjur
d hui à se garnir le gésier qu'à
laisser tomber une piécette de
monnaie dans le fond de ta sébile.

(Voir la suite page 4.)



Activités Notre "Maison...
Le mois dernier je vous ai entretenus, mes chers camara¬

des, de l'U.N.A.C.
Ce mois-ci je voudrais vous faire connaître « Notre Mai¬

son des Amicales », dont vous entendez souvent parler, sans
en connaître toute son utilité; certains d'entre vous, par contre,
la connaissent bien.

C'est l'immeuble sis au 68 de la rue de la Chaussée-d'An-
tin qui abrite l'U.N.A.C., toutes les Amicales et le Club du
Bouthéon.

Nous en sommes les principaux locataires et cette Maison
nous permet d'y travailler dans chacune de nos Amicales, de
nous y réunir, et de permettre à tous nos camarades de pro¬
vince de s'y retrouver chez eux, certains d'y trouver accueil
amical, manger, renseignements, etc...

Elle nous a permis de mieux nous connaître entre diri¬
geants d'Amicales, de nous côtoyer souvent, de travailler en¬

semble, de nous réunir.
Chaque Amicale peut y travailler normalement, y tenir

ses réunions mensuelles, ses assemblées générales, y organiser
des repas amicaux, des banquets, des sauteries.

Nos camarades de province venant à Paris sont certains
d'y être accueillis en véritables copains, d'y manger à un prix
modique, de se renseigner auprès de notre cher Dubois pour
trouver un hôtel correct; notre Maison doit être « leur vrai
pied-à-terre », où ils sont heureux de se rendre et de retrou¬
ver les camarades dirigeant leur Amicale respective.

Nous avons toujours voulu que cet immeuble soit « NO-

NOS VISITES...

ALPES-MARITIMES
VISITES SANA

VENCE, 3 décembre. — Je rejoi¬
gnais Baldelli, au mess des offi¬
ciers (dont ce camarade est le gé¬
rant), à la caserne Rusca.
Baldelli, des VI, s'est joint de¬

puis peu à notre groupe de visi¬
teurs sociaux. A 14 h. 30, voici
Brunet, des VII. Nous partons
dans la voiture de Baldelli. Ce
chic copain a pu se procurer (dans
la sphère militaire) une cartouche
entière de cigarettes, ce qui fera
la joie des copains pour les visites
de Noël.
A 15 heures, nous sommes à

Vence où, après un court arrêt
chez le docteur Matteï, phtysiolo-
gue des mineurs, nous gagnons la
Maison du Mineur où nous reçoit
le docteur Barodaux.
Après avoir distribué quelques

paquets de « pipes », nous visitons
les diverses salles, chambres, cui¬
sines, salles de rééducation, foyer,
bar, bibliothèque, salle de télévi¬
sion.
A 17 heures, nous quittons nos

camarades qui estiment cet éta¬
blissement impeccable.
Nous gagnons St-Paul-de-Vence,

traversons La Colle et joignonns
Roquefort - les - Pins pour visiter
Buonomani, de Marseille, en re¬
pos à la maison Les Acacias,
après un terrible accident. Mais ce
camarade est de sortie à Grasse.
Nous lui laissons des cigarettes et
reviendrons dans quelques jours.

NICE, 23 novembre. — Je rejoins
Brunet à son bureau des soins
gratuits; étude de dossiers. A mi¬
di nous rejoignons Baldelli, gérant
du mess des officiers (de l'U.N.
E.G.), avec lequel nous mettons
au point une visite au sana des
mineurs (Baldelli vient de se join¬
dre à notre groupe social avec sa
voiture).
Baffeleuf, délégué de l'Oflag II

(du bureau de l'U.N.E.G., dont il
est trésorier), nous rejoint à l'apé¬
ritif (il s'inscrit de même pour
une visite de Noël aux sanas).

23 novembre. — Notre groupe so¬
cial U.N.A.C., composé de Codet
(VI), Bourrillon (IV) et Monteux
(III), montait visiter le sana de

Gorbic, conduit par Codet, dans
sa voiture.
A 15 h. 30, nous arrivons juste

face au massif verdoyant qui en¬
toure cet ancien hôtel, au moment
de fin de cure, et notre ami
Fayot, délégué des P.G., nous ac¬
cueille au salon, avec les neuf
P.G. valides, trois autres étant
couchés.
Après avoir étudié divers dos¬

siers, nous enregistrons les nou¬
veaux cas des III, Le Dily et
Sourd, puis étudions divers cas
parmi les présents, Fuzëlier, des
IX, Guinchard et Dalmon, des
XIII, Bodet, des XII, Brasme, des
XI, et Fadda, des VI.
L'ensemble des renseignements

étant pris pour les secours de
Noël, nous quittons nos amis en
leur souhaitant une santé meil¬
leure. '

SOCIAL

NICE. — 10 décembre. — Sous
une pluie battante, je rejoins
Bracquet, délégué des XVIII, de¬
vant son affaire de fleurs, rue Al-
berti, à 8 heures.
Brunet, des VII, retenu par son

travail, s'est excusé (à contre¬
cœur).
Nous filons par la route de Gras¬

se et gagnons Roquefort-les-Pins,
où, à 8 h. 30, nous entrons à la
maison de repos Les Acacias pour
visiter Buonomani, des XII, qui
y est en convalescence.
Nous évoquons des souvenirs du

60e B.C.A. où ce copain a fait la
guerre. Il a eu bien des malheurs,
un terrible accident de travail
avec, de multiples blessures et, du¬
rant son traitement, il a eu la dou¬
leur- de perdre sa femme d'une
crise cardiaque (elle avait 50 ans).
De Roquefort, nous rejoignons le

centre Hélio-Marin de Vallauris.
Accueillis par Rouël, délégué P.G.
des employés, nous sommes re¬
joints par Olive, délégué des I, ar¬
rivant de Golfe-Juan.
Ensemble, nous parcourons les

étages, visitant les malades cou¬
chés.

A 10 heures, c'est la réunion des
P.G. en traitement, au salon, ame¬
nés par le nouveau délégué P.G.
des malades, Laplace, du XVII A.
Voici Carré, des XIH, Moullie-

rac, des VII, Plaçais, du XIII A,
Le Cohu, du III A, Wilms, des V,
Torecilla, du VIII C, Harter, du
IX C, Sizaire, du X C, Demaison,
Frontstalag 125, Scfvmit, du I B.
Nous étudions divers dossiers,

dont les cas particuliers (Barter,
des XI, amené sur son lit, atteint
du mal de Pot), pour: une deman¬
de en aggravation.
Cote, des I, ex-délégué des P.G.,

a regagné le Territoire de Belfort.
Nous passons une bonne heure

avec nos chers camarades, puis
gagnons Vallauris, rendre visite
aux Bruas, cité radieuse. Jose-ph
est absent. Sa compagne fait de la
belle vannerie, chez elle, dans un
intérieur enfin coquet et vivable
que la municipalité de Vallauris
leur a confié.
Au retour, il pleut à torrent.

Olive plonge sur Golfe-Juan alors
que Bracquet me ramène à Nice.

NICE. — 29 décembre. — Nous
nous retrouvons, gare d'autobus, à
8 heures, avec Brunet, délégué des
VII, Dumoulin, président départe¬
mental des III et délégué de l'À.C.
C.A.P., Povolny, des III et de l'U.
N.E.G.

8 h. 25, le car pour Thorenc dé¬
marre. Au delà des Gréoliens, nous
trouvons la neige fraîche (20 cm.
tombés la veille) et le paysage est
féerique, bien avec cette semaine
de Noël.
Le plateau de Thorenc est ense¬

veli sous son calme manteau, seuls
quelques corbeaux se montrent, et
le lac est endormi.
A 10 h. 45, le car nous laisse au

sana du Clergé de France, à Bas-
Thorenc, où nous sommes accueil¬
lis par le délégué général; l'abbé
Lapierre.
C'est aussitôt la réunion au sa¬

lon avec l'ensemble des A.C.
Il y a là : Cayman, interné po¬

litique, le Frère Chambon, A.O.P.
G. 14-18, l'abbé Jalbert, S.T.O., le
Frère Eucher, déporté, Moreau,
ancien du Génie, l'abbé Lapierre,
pensionné de guerre, le Frère
trappiste Rondeau, du VIII A,
l'abbé Bourgoin, du XVII A, dé¬
légué des P.G. du sana, l'abbé
Jaugey, ancien soldat en Algérie.
Nous sommes un peu des Pères

Noël, avec cet hiver et notre petit
paquet, cigarettes de troupe (of¬
fertes par Baldelli, des VI) et
sacs de friandises, et puis nous ap¬
portons notre message d'amitié à
tous ces ex-combattants, de tous
horizons, de toutes classes, de la
part de nos divers mouvements.
L'abbé Bourgoin vient de rece¬

voir un colis de son Amicale
(XVII A).
Nous tenons une petite réunion

où sont étudiés divers dossiers
(Brunet prend des notes, aggrava¬
tion, pensions au tribunal, etc.
A midi, nous voici réunis pour le

repas dans la petite salle de ré¬
ception, avec l'abbé Lapierre, dé¬
légué, l'abbé Bourgoin (XVII A),
représentant les P.G. 39-45, l'abbé
Jalbert, pour les S.T.O., Povolmy,
pour l'U.N.E.G., Dumoulin, pour
l'A.C.C.A.P., Brunet, pour les VH,
Boissière, des III, représentant les
P.G. du personnel du sana, Mon¬
teux, représentant l'U.N.A.C.
Repas très cordial. En fin de re¬

pas, nous sommes rejoints par le
Frère Eucher, représentant les dé¬
portés de concentration.
Boissière sort les traditionnelles

bouteilles de son sac à malice et
nous trinquons à la santé de cha¬
cun.
A 13 h. 30, la voiture du sana

nous emmène à l'hôtel Colette où
nous apprenons que le directeur
des quatre maisons de cure, le doc¬
teur Dumeau, est absent.
Nous sommes reçus par sa secré¬

taire qui appelle Gaultier, des III,
à qui nous remettons la veste dont
il avait besoin.
Camoin, du IV B, est en congé,

Gaultier vient de recevoir le colis
des ni.
Nous gagnons ensuite la maison

Les Mélèzes où nous montons
voir, dans sa chambre, Sikiewitz,
en train de reproduire une toile.
Ce Polonais est un ex-officier de

l'Oflag II C. Situation assez em¬
brouillée que nous étudions.
A 15 heures, nous tenons notre

réunion à l'Hôtel du Parc.
Se sont excusés : du sana du

Clergé, l'abbé Bourgoin CXVH A)
retenu par sa cure, et le Père
trappiste Rondeau, fatigué. Sont
de même absents : Oaldëi, du
IV D, délégué P.G. de la maison

Liste des Délégués départementaux de l'U.N.A.C.
BASSES-ALPES : Abbé DECOBERT André, Moustiers-Ste-

Marie
ALPES-MARITIMES : Roger MONTEUX, 6, rue Clément-

I^oassal Nice
AVEYRON : Félix GANDROT, Professeur, 12, boulevard

François-Fabié, Rodez.
BOUCHES-DU-RHONE : André MORINO, 45, boulevard Tel-

lêne, Marseille,
CHARENTE : Roger CROUZIT, 80, rue Montmoreau, Angou-

lême.
CORSE : Pierre MARTELLI, Quartier Biaggini, Bastia.
EURE : F. BOURNISIEN, 2, rue Saint-Nicolas, Evreux.
EURE-ET-LOIR : J. CHRETIEN, 30, rue Saint-Martin,

Nogent-le-Rotrou.
GIRONDE : Laurent BENEDIT, 15, rue Ulysse-Despaux, Bor¬

deaux.
HERAULT : Georges NICOLAS, U.N.A.C., 2, rue Stanislas-

Digeon, Montpellier.
LOIRET : René LEPOITTEVIN, Instituteur, 18, rue Paul-Bert,

Fleury-ies-Aubraîs.
HAUTE-MARNE : Marcel HENRY, Bâtiment Logéco, Loge¬

ment 57, Saint-Dizier-le-Neuf.
ORNE : DUGUEY, La Rotonde, Fiers-de-l'Orne.
RHIN (BAS-) : Gustave BOULIER, Bourg-Bruche.
RHONE : L. PAGAY, Groupement Lyonnais des Amicales de

Camps, 16, rue Joseph-Serlin, Lyon (1").
SARTHE : P. JOUIN, Commission des Amicales de Camps,

22, rue du Midi, Le Mans.
SEINE-MARITIME : Charles LIOT, 94 bis avenue Gallieni,

Mont-St-Aignan.
SEINE-ET-OISE : Paul GODARD, 36, rue de la Paroisse, Ver¬

sailles.
DEUX-SEVRES : R.P. Jean VERNOUX, curé d'Aubigné, par

Chef-Boutonne (également et provisoirement délégué de
la Charente-Maritime).

VAR : BETHRY Marcel, Le Petit Signal, avenue de Portissol,
Sanary-sur-Mer.

VAUCLUSE : A. COURVEILLE, Directeur Hôpital de Car-
pentras.

VENDÉE : Clément GUINEAUDEAU, route de Mouilleron,
La Roche-sur-Yon.

VOSGES : Georges BERTRAND, 7, quai Colonel-Renard,
EpinaL

YONNE : Henri GENEST, promenade du Pré-de-l'Echelle,
Noyers-sur-Serein.
Tous ces délégués sont à la disposition des représentants

des Amicales Nationales pour leur département respectif.

Toujours à il pointe de PiciuaBiié
le Groupement Economique d'Achats vous offre
de nouveaux avantages importants. - Jugez-en !...

Epargne - Voyages - Gratuits
Nous vous rappelons que :
Le « Groupement Economique d'Achats » et son excellent réseau de Fournisseurs, toujours sou¬

cieux d'assurer à leur aimable et nombreuse clientèle les Remises, Avantages et Garanties les plus
substantiels, sont heureux de vous Informer qu'ils viennent d'Innover à votre Intention un nouveau service :
L'EPARGNE VOYAGE S.N.C.F. GRATUIT.

Lorsque vous aurez effectué un achat chez un fournisseur Inscrit à notre Groupement — y compris
l'alimentation —, veillez à ce que le talon restant au carnet soit bien rempli par ce dernier (comme pré¬
cisé sur le talon). C'est en effet votre intérêt car, sur présentation de ces talons, vous recevrez gracieuse¬
ment, par tranche de 10.000 francs (om 100 NF) d'achats, un BON VOYAGE de 5 kilomètres en 2* classe
S.N.C.F. V I

Quand vous aurez collectionné 100 kilomètres de ces bons, vous aurez droit à un chèque TRANSPORT
VOYAGEURS de 100 kilomètres en 2» classe qui sera accepté en paiement à tous les guichets de la S.N.
O.P., à moins que vous ne préfériez recevoir un BON de 10 litres d'essence.

Les talons seront à retourner ou à présenter à nos bureaux : 4, rue Martel, Paris (10e); métro : Chà-
teau-d'Eau. (Ouverts tous les jours, sans Interruption de 9 heures à 19 heures, sauf dimanches et fêtes.)

Rayon d'alimentation
Nous sommes heureux de porter à votre connaissance que nous venons de conclure des accords avec

la Société C.E.D.E.P.A., Maison de Gros d'Alimentation de tout premier ordre (Centre LECLERC, Paris
n° 2). Vous serez à même de trouver dans ses rayons tous les produits alimentaires de grandes marques à
des prix défiant toute concurrence. Sur simple demande de votre part, le tarif général vous sera adressé.
Vous pourrez ainsi comparer les prix que nous sommes à même de vous réserver. Ces produits sont mis
en vente à la Société C.E.D.E.P.A. (Centre LECLERC, Paris n° 2), 6, rue Martel, Paris (10e). Tél. PRO 48-82.
Livraison gratuite dans Paris et Seine.

Demandez également sans plus tarder au « G.E.A. », 4, rue Martel, Paris (100 : le « Mtmento de
la famille ».

BON
Veuillez m'adresser gratuitement par retour et sans engagement de ma part : c LE MEMENTO DE

LA FAMILLE » ;

NOM :

Profession :

Adresse:
U.N.A.O.



...des Amicales"
TRE MAISON », « votre Maison », et nous félisons l'impossible
pour maintenir ce but atteint déjà depuis plusieurs années.

Evidemment, dans un tel quartier, dans sa grandeur, ses

dispositions, c'est un lourd fardeau pour l'ensemble des Ami¬
cales, mais une GRANDE, très grande nécessité; c'est pourquoi
chacune d'elles fait de gros sacrifices pour que nous nous y

maintenions, coûte que coûte, « chez nous ». C'ëst difficile,
cela le sera de plus en plus, mais nous savons que si nous
devions abandonner, ce serait la perte de nos Amicales... et cela
personne ne le veut.

Voilà pourquoi, mes chers camarades, vous devez rester
fidèles à votre Amicale, l'aider pécuniairement en majorant vos
cotisations, suivant vos moyens bien sûr, mais avant tout d'après
votre cœur... il y a beaucoup à faire dans les Amicales et vous
savez que vos camarades dirigeants le font de toutes leurs pos¬
sibilités physiques, morales, et avec tout leur cœur; il est de
votre devoir de les aider, de les encourager; eux sauront nous
aider à maintenir cette précieuse et estimée MAISON des AMI¬
CALES, NOTRE et VOTRE Maison, afin que nous nous y
retrouvions souvent et nombreux dans l'ambiance que vous
connaissez bien, avec l'esprit ancien P.G., en un mot tout ce

qui préside à toutes nos réunions, quel que soit notre ancien
Stalag, que ce soit à Paris ou en province, cette ambiance de
franche camaraderie, d'amitié, de joie, de bonheur...

Marcel SIMONNEAU,
Secrétaire général de l'U.N.A.C.

...départementales

Les Merisiers (en permission), Ca-
moin, IV B, du Colette.
Sont présents : Gaultier (III),

Desmedt CS B), Sikiewitz (Oflag
II C), Dumoulin (III et A.C.C.A.
P.), Brunet (VII), Povolny (III et
U.N.E.G.), Boissière (III), Mon-
teux (III et délégué U.N.A.C.)
Nous étudions divers cas, dos¬

siers et conditions de vie à Tho-
renc.

A 16 heures, notre car repart
pour Nice.

MONACO. — 6 décembre. — En¬
trevue avec Eugène Lanteri-Minet,
arrivant d'un voyage à Genève.
Projet de courses alpines U.N.

E.G.-U.N.A.C. pour l'été 1961. Le

mont Bego et les gorges du Ver-
don, marches pédestres, restent au
programme.

SORTIE-RENCONTRE
U.N.E.G.-U.N.A.C.

à Fréjus, des sections Alpes-
Maritimes, Bouches-du-Rhône

et Var

A FREJUS, le dimanche 18 dé¬
cembre. — Un an après, afin de
commémorer l'anniversaire de la
tragédie de Malpasset, il avait été
décidé cette sortie-rencontre des
trois départements.
Cette sortie, à la demande de

l'A.C.P.G. de Fréjus, avait été li-

DISQUE 45 TOURS (microsillon)
Morceaux : 10 « Sur la terre ukrainienne » ;

2° « Dans l'cul ».

Orchestre dirigé par Richard BLAREAU
Chanté par HUC-SANTANA ( 1" basse de l'Opéra)

et les chœurs du Théâtre Mogador
Prix de revient du disque (avec pochette) . . 5 NF 50
Prix de vente 7 NF

L'Amicale « Ceux de Rawa-Ruska » laissera aux

Amicales le disque au prix de revient à la condition que
les commandes soient centralisées.

Calendrier des manifestations do "Club du Bouthéon"
Dimanche 5 mars : Assemblée générale et Banquet Stalag v A-

V C.
Dimanche 12 mars : Assemblée générale et Banquet Stalag V B.
Dimanche 12 mars : Assemblée générale Stalag IV B.
Dimanche 19 mars : Assemblée générale et Banquet Stalags VI.
Dimanche 19 mars : Assemblée générale Stalag II D/E.
Samedi 8 avril : Assemblée générale de l'U.N.A.C.

Connaissez-vous votre club ?
« LE CLUB DU BOUTHEON »

68, rue de la Chaussée-d'Antin, Paris (9e)
Téléphone : TRINITE 86-64

et 78-44

Voici déjà plus de 10 ans que vo¬
tre club est créé afin de permettre
à tous les anciens P.G. de se re¬
trouver avec la possibilité d'être
accompagnés de leur épouse, des
membres de leur famille, de leurs
amis.
Dans un cadre agréable et par¬

ticulièrement sympathique, vous
aurez à votre disposition un bar
dont le prix des consommations
est extrêmement modéré, un res¬
taurant vous permettant de déjeu¬
ner et de dîner au prix de 3,90
N.F. couvert compris, boisson et
service en sus.
De plus, savez-vous que vous avez

la possibilité d'organiser des réu¬
nion de Kommandos, des récep¬
tions, repas d'affaires, banquets,
repas familiaux (mariage, premiè¬
re communion) à des prix très étu¬
diés qui ne manqueront pas de

Métro Chaussée-d'Antin
Trinité

mitée aux membres des Bureaux
U.N.E.G. et U.N.A.C.. Il était pré¬
vu l'inauguration de la tombe du
P.G. évadé Constantin, disparu
dans la catastrophe avec son épou¬
se, tombe offerte par l'U.N.E.G.
nationale.

L'équipe de Nice se retrouvait au
monument du centenaire, à 8 heu¬
res 45, par un temps gris et plu¬
vieux bien de circonstance.
A 10 h. 30, tous se retrouvaient

chez Clément Gallart.
Etaient présents : Clément Gal¬

lart, président de l'A.C.P.G. de
Fréjus et délégué des I du Var ;
Barleto, de la section P.G. de Fré¬
jus, et divers membres A.C.P.G.,
Eisenlhor, trésorier de la section
U.N.E.G. des Bouches-du-Rhône,
Joudan, membre du Bureau U.N.
E.G. Bouches-du-Rhône, Aufrey,
membre du Bureau U.N.E.G. Bou¬
ches-du-Rhône, Batista, responsa¬
ble social U.N.E.G. des Bouches-
du-Rhône, le président de l'U.N.
E.G. du Var, ainsi que : Sandrin,
secrétaire de l'U.N.E.G. du Var et
délégué des XII, Bethry, délégué
U.N.A.C'. du Var, Sueur, du grou¬
pe U.N.A.C. du Var et délégué des
VI, Guidi, président de l'U.N.E.G.
des Alpes-Maritimes, ainsi que, des
Alpes-Maritimes : Gregnet, secré¬
taire général U.N.E.G. et délégué
des VI, Mme et Mlle.Gregnet, Cor-
bin, membre du Bureau U.N.E.G.,
Maupu, membre du Bureau U.N.
E.G., et Mme, Desbordes, membre
du Bureau U.N.E.G. et des III,
ainsi que Mme, Brunet, délégué
des VII, Olive, délégué des I, Ma¬
thieu, délégué adjoint des II, Pot-
vain, délégué adjoint des VI et
membre de l'U.N.E.G., et Mme,
Colomb, membre du Bureau des
III, Dantin, responsable social de
l'U.N.E.G. du Rhône, délégué par
le président Picard pour représen¬
ter l'U.N.E.G. nationale, 'Monteux,
délégué régional U.N.A.C.
S'étaient excusés : Morino, dé¬

légué U.N.A.C. des Bouches-du-
Rhône, retenu (aucun membre du
Bureau des III n'avait pu venir),
Fourre, président de l'U.N.E.G. des
Bouches-du-Rhône, fatigué, Mar-
ciot, délégué des III du Var, fati¬
gué, Impellizzieri Gaétan, marin à
Toulon, en permission à Paris,
Kitng, de l'U.N.E.G. des Alpes-Ma¬
ritimes, raçpelé pour une période,
Bresciano, àe l'U.N.E.G. des Alpes-
Maritimes, retenu, Donadey, du
Bureau des III, retenu, Dumou¬
lin, président des III des Alpes-
Maritimes, retenu.
Après un café offert par les Gal¬

lart, nous nous dirigeons, à II heu¬
res, en cortège au nouveau cime¬
tière.
En tête les drapeaux A.C.P.G.

et U.N.E.G. Nous sommes rejoints
par le secrétaire général de l'Offi¬
ce des A.C. du Var et gagnons le
tombeau de Constantin dont le
marbre a été offert par l'U.N.E.G.
Gallart demande la minute de

silence et prononce quelques paro¬
les touchantes à l'adresse de Cons¬
tantin et de son épouse, militant
P.G. exemplaire, arraché à sa sec¬
tion par ces flots destructeurs :
« Constantin, mon camarade, nous
ne t'oublierons pas et poursuivrons
notre lutte en se servant de ton
image ».
Dantin, pour l'U.N.E.G. nationa¬

le, rappelle ce que fut l'horrible
tragédie et en tire les leçons, sou¬
lignant cette solidarité P.G. et le
geste pour l'évadé Constantin.
Gregnet et Eisenlhor déposent

vous étonner. Il vous suffit de
nous consulter afin que vous pre¬
niez connaissance de nos diffrents
menus.
Votre qualité de membre de

l'Amicale vous donne droit d'accès
au club, toutefois, afin d'être en

règle avec la Préfecture, moyen¬
nant un versement annuel de 0,50
N.F., 11 vous sera délivré une
carte de membre du club.
Mes chers camarades, vous, vos

familles, vos amis, venez à votre
club situé en plein centre de Paris.
Il est à votre disposition, c'est vo¬
tre maison, vous retrouverez non
seulement des amis de Paris, mais
aussi de province, vous serez sur¬
pris de l'ambiance de camaraderie
qui existe et vous comprendrez
pourquoi depuis sa création votre
club ne cesse de progresser.

Henri Michel, Trésorier,

Pour Pâques,
faites une cure d'air
et de grand repos

Robert EGRAZ
(ex-VI C)
Délégué

du Touring-Club de France
Hôtelier à St-Germain-de-Joux

(Ain)
(de Père en Fils depuis 1840)

Altitude 500 m.

(près de Genève)
Chambres chauffées

avec eau courante chaude et froide
Cuisine au beurre
faite par l'hôtelier

Le village touristique aux 30
promenades à pied, fléchées et
numérotées. Rivières, lacs, sapins,
forêts.
Séjour à Pâques ; 18 NF par

jour pension complète, taxe et ser¬
vice compris.
Trains directs Paris. Renseigne¬

ments par retour.

les gerbes de l'U.N.E.G. et Colomb
celle de l'U.N.A.C.
On gagne ensuite le restaurant

où, après un apéritif offert par la
section P.G. de Fréjus, on ouvre
le repas de l'amitié inter-sections.
Au café, Dantin remercie Fréjus

de son accueil et salue la jeune
section du Var et les copains de
Marseille et de Nice.

Guidi, pour l'U.N.E.G. niçoise,
lui succède, souhaitant faire une
réussite du Congrès national et
Colloque international devant avoir
lieu à Nice en 1961.

Eisenlhor, pour l'U.N.E.G. des
Bouches-du-Rhône, se félicite de
cette rencontre inter-départementa-
le. Sandrin, pour l'U.N.E.G. du
Var, souhaite développer une belle
section. Monteux, pour l'U.N.A.C.,
rappelle les visites à Fréjus en
1960, l'effort des Amicales et l'ac¬
tion aux côtés de l'U.N.E.G.
Gallart termine les péroraisons

en rappelant que les premiers se¬
cours furent apportés par les Ami¬
cales de Camps de Nice, trois jours
après la catastrophe : « Cela, pour¬
suit-il, je ne l'oublierai jamais ».
Il remercie l'U.N.E.G, et l'U.N.

A.C. et prêche l'amitié et la coo¬
pération inter-F.G.
Dantin propose que Gallart soit

nommé membre d'honneur de la
section U.N.E.G. du Var.

Déjà 16 heures, chacun repart
vers son département.

Var

TOULON. — L'action de Bethry,
délégué du groupe U.N.A.C. du
Var, s'est poursuivie tout ce mois
de décembre.
Il vient de visiter à nouveau

Hébert, des V, et Cantin, des VI,
à l'hôpital Le Tauriac, à Toulon-
Escaillon, et a détecté un nouveau
cas : Cherrier, des VII, au même
établissement.
Il vient de recevoir de nouveau

notre ami, le jeune marin Gaétan
Impellizzieri, chez lui, à Sanary. Il
a également rendu visite à Mar-
ciot, de Rawa-Ruska, délégué des
III du Var.
Il a fait des démarches auprès

de l'Office des A.C., afin de pous¬
ser au mieux les dossiers de se¬
cours Hébert et Cherrier, a visité
l'Hôtel-Dieu Chalucet et contacté

...AMICALISTES
l'assistante sociale qui lui a fourni
de précieux renseignements.
Une visite est prévue, en janvier,

au sana de Pierrefeu, et il envi¬
sage une réunion du groupe U.N.
A.C. élargi, courant janvier égale¬
ment. |
Sueur, des VI, Sandrin, des XII,

et Tanneux, des III, lui apportent
une aide active et précieuse.
Bravo le groupe du Var.

FREJUS. — Notre ami Gallart,
délégué des I pour le Var et pré¬
sident de l'A.D.C.P.G., devenu un
pur amicaliste, est le trait d'union
entre Toulon et Nice, de par sa
position, et à la disposition de ceux
qui passent par Fréjus.

Gard

NIMES. — Peysson, délégué des
III du Gard, nous a transmis
l'état des malades du sana Hélio-
Marin de Grau-du-Roi, prouvant
son activité (dont un gars du HI C,
Bourguet).
Une assemblée U.N.A.C. est en¬

visagée dans le Gard pour 1961.

Alpes-Maritimes
Les principales adresses des res¬

ponsables niçois :

Conseiller juridique : Donadet
Angelin (III). Bureau : chez M Ne¬
veu, 1er étage, 13, rue Masséna,
Nice. Personnelle : 23, rue Rai-
berti, Nice.
Conseiller affaires pensions, dos¬

siers militaires, etc. : Brunet Mau¬
rice, Service des soins gratuits, ca¬
serne Rusca, 2° étage gauche, rue
de la Terrasse, Nice. Personnelle :
35, rue Maréchal-Joffre, Nice.
Délégué U.N.A.C. : Monteux Ro¬

ger, 6, rue Clément-Roassal, Nice.

AIDONS-NOUS
NICE. — Notre ami Bracquet, délégué des XVIII,

fleuriste en gros, 2, rue Alberti, à Nice (Alpes-Maritimes),
avise tous les camarades des Amicales qui seraient gros¬

sistes en fleurs qu'il se met à leur disposition pour toutes
affaires concernant les fleurs de la Côte d'Azur.

Demandes d'attestations
Pour vos attestations de maladie durant la captivité :

à M. le colonel Bouzonne, commandant du Fichier médical
allemand, caserne de la Visitation, rue François-Chénieux, Limo¬
ges (Haute-Vienne). (Seul le médecin traitant peut écrire.)
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Pour vos fêtes de famille [
et vos réunions de P.G.

CHAMPAGNE
LE BRUN-DOMI \

(Ancien P.G.)
MONTHELON (Mœrae) :
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Afin de ne pas faire d'impair, je
veux remercier en bloc tous ceux
qui nous adressèrent des vœux de
bonne année, de bonne santé, avec
leurs encouragements à poursuivre
notre tâche et, tout en les remer¬
ciant, nous leur adressons encore
une fois les nôtres pour eux et
leurs familles.

■
Merci à André Charles. Nous

sommes d'accord avec lui pour
demander au « Baron » qu'il par¬
ticipe un peu plus à l'élaboration
du journal, car les promesses
c'est bien, mais les actes ont un
peu plus de valeur, enfin ne nous
désespérons pas, ami.

g
Henri Delobel, de Béthune, ne

nous oublie pas, et nous non plus.
■

Jusqu'à notre chère Mme Lami,
alias Mme Pruneau, qui nous en¬
voie ses meilleurs vœux de sa loin¬
taine résidence, c'est-à-dire de
Ouahigcuya. (.Alors, chère Mada¬
me, à quand ce petit article ?)

m
Inutile de vous présenter Opper-

mann, qui adresse également ses
vœux à ceux de Demmin et autres
lieux du Kreiss VIII.

■
Mme et M. Julien Houssu, vœux

aux amicalistes, transmis par voie
de presse.

■
Ceux de ce brave Pierre Auzie

qui souhaite de tout cœur que no¬
tre action continue, et admire nor
trs ténacité. (Cher Pierre, si tu me

dù^tteépùndance
faisais un petit article, crois-tu que
les copains de Stettin ne seraient
pas fiers de retrouver leur « Hom¬
me de confiance » ?)

S
Vœux de Nino Nesi, en vacan¬

ces en Italie, repos après les sou¬
cis. (Profites-en, mon cher Nino,
et meilleure santé dans1 ton foyer.)

m
Magnifique carte de Bruxelles de

notre chère Mme Bruniaux qui est
très heureuse de suivre nos efforts
par la voix du journal. Espère re¬
venir nous voir au printemps et,
pourquoi pas, à notre banquet du
16 avril ? (En tout cas, chère Ma¬
dame, j'espère que ma santé sera
meilleure que la dernière fois pour
vous montrer et découvrir d'autres
beautés de notre beau Paris. Nous
sommes heureux de voir que la si¬
tuation de la vaillante Belgique
s'améliore, mais que de misères et
de soucis à la suite de mouve¬
ments aussi graves que ceux que
cette dernière vient de vivre.)

S
Amitiés de G. Lavesvre, de Meur¬

the-et-Moselle. (Merci, ami.)
H

Ainsi que celles de Georges Chal-
min qui souhaite également de
nouvelles adhésions.

■
De Blavoet, d'Hazebrcuck, qui

voudrait voir l'Amicale vivre et
qui prend à son compte le slogan
d'Oppermann.

Lettre à un ami
(Suite de la première page)

Fais un retour sur toi-même et
replace-toi dans ce camp que tu
as bien connu. Remémore-toi le
comportement de certains de ncs
camarades par rapport à celui
des autres. Ceux-ci ont tant souf¬
fert de la faim et dans leur chair
qu'ils ne pensent plus aujour¬
d'hui qu'à assouvir leurs appé¬
tits. Ils n'ont plus le temps de
réfléchir, ils mastiquent.
Le résultat que tu enregistres

aujourd'hui te surprend ! Pas
moi. Tout doucement, je m'y suis
fait.
Depuis mon retour, vois-tu, il

ne se passe pas de mois, mon
cher Tarin, que d'anciens prison¬
niers, se trouvant en difficulté
avec leurs dossiers, ne viennent
me trouver, soit chez moi, soit à
mon bureau, pour m?, demander
de les aider. Jamais, jusqu'alors,
je ne me suis dérobé à leur solli¬
citation. Et pourtant, combien
d'entre eux sont devenus égoïs¬
tes. Mais je considère comme un
devoir sacré de leur prêter mon
concours.

En les aidant, je songe à mes
enfants. Si, un jour, il m'arrive
un accident, je suis assuré que
ceux qui sont restés fidèles à ton
Amicale ne les laisseront pas
tomber. Je pense à toi, mon cher
Tarin, qui ne peux plus me télé¬
phoner sans juger nécessaire de
m'engueuler, sous prête cte que je
n'écris plus dans ton journal. Je
pense à Guinet, que j'ai eu le
plaisir de revoir la semaine pas¬
sée, à Paris, entre deux trains; à
Marceau Charles, avec Lequel j'ai
eu plaisir de briser la nouille en
décembre dernier; au R.P. Bar-
bieux, auquel je n'ai pas encore
répondu à ses bons vœux de nou¬

velle année. Il doit me faire une
gueule affreuse, en Guadeloupe,
où il se trouve actuellement.
Qu'importe ! Quand nous nous re¬
verrons, nous serons heureux de
nous retrouver à nouveau.
Je pense aussi à tous ceux que

j'ai plaisir à revoir au sein de
ton Amicale, à ce dernier quar¬
tier d'amis fidèles qui, juelles que
soient leurs préoccupations d'es¬
prit, leurs ambitions, leur réussi¬
te, sont restés pareils à eux-mê¬
mes.

C'est pour eux, mon cher Ta¬
rin, que tu te. dois d'assurer la
survie de ton Amicale, car avec
eux, avec ce dernier noyau d'amis,
tu n'éprouveras aucune désillu¬
sion, aucun écœurement indicible.
Fais-leur confiance. Tu le peux.
Je voudrais, vois-tu, à l'appui

de cette assertion, te conter une
histoire.
Dans le dernier numéro de ton

journal, e Oppermann écrivait :
« Il ne faut pas que l'Amicale
disparaisse, soit complètement,
soit par une fusion ». Et il ajou¬
tait : « Si les 350 que nous som¬
mes encore en amènent chacun
un, nous serons alors 700 ».
Le dimanche 12 février 1961, je

me trouvais ,avec ma famille, chez
Landré, un ancien du II C, qui
venait précisément de recevoir des
nouvelles d'Oppermann. Après
avoir traité du sujet qui le préoc¬
cupait, ce dernier invitait Landré
à adhérer à ton Amicale.
Tarin, mon ami, ne déçois pas

Oppermann, ne déçois pas Berger
ni Manin. Fondés sont leurs ap¬
pels. Justes sont leurs réactions.
Pour eux, comme pour tous ceux

qui sont restés fidèles à ton Ami¬
cale, tu te dois de persévérer dans
ton œuvre.

AMICALE DE CAMP DU STALAG II C
68, rue de la Chaussée-d'Antin, Paris (9')

C.C.P. Paris N° 5003-69

Bulletin d'adhésion
Je soussigné

Nom Prénoms

Date et lieu de naissance

Profession

Adresse

Mie de Stalag

Kommando N«

déclare adhérer à l'Amicale de Camp du STALAG II C et envoyer une

cotisation de

Fait à ie
Signature ;

Cotisation minimum annuelle : 6 NP.
(Suivant les possibilités de chacun.)

Gabriel Bories, vœux et prospé¬
rité.

s
Docteur Lerich envoie son ami¬

cal souvenir à tous et ses amitiés
à notre commandant Jacques De-
dieu, son co-détenu de Stettin.

par R. TARIN

Michel Poisson ajoute à son man¬
dat ses excuses pour son retard
et fait amende honorable, adresse
ses amitiés à ceux de Brédow et
du XV 267. (Allons, mon cher Mi¬
chel, inutile de faire amende hono¬
rable, on sait bien que tu es un
amicaliste.)

a
Maxime Béltzer, André Bourhis,

de Dakar, qui est à la bilbliothè-
que de l'Université de cette ville,
Vhignarlet; Antoine Durand, Paul
Luhuy, Joseph Talion, Pierre Du
mand, le notaire de Beuzeville,
dans l'Eure, ù'Eon, le. menuisier,
A'EUe Ponchel, Ernest Hanchin,
vœux et revœux 1961.
Pierre Lécuyer voudrait que nous

fassions paraître par tranche les
noms des cotisants de l'Amicale,
à défaut de ceux qui étaient... au
Camp (oui, car ce serait un tra¬
vail terrible, n'etiemsnous pas 15 à
18.000, et nous n'avons pas eu nos
archives puisque tout a brûlé à la
Libération), mais la publication des
noms des adhérents est une chose
possible et en fin d'année nous
pourrions y penser, car ce cher
Lécuyer voudrait retrouver ceux de
Buy 1941, de Loitz 42-43 et de
Follitz 44-45.

M
André Foilliot, Louis Reuchet,

Germain Blondel, devenu un colla¬
borateur assidu de notre journal
et recruteur en plus. (Merci, Ger¬
main, et amitiés à Madame.)

m
René Alla adresse ses félicita¬

tions à l'équipe qui a la charge
de mener l'Amicale.

sa
D'une cordiale et longue lettre

adressée début janvier au prési¬
dent Manin par notre excellent ca¬
marade René Faure, professeur
d'histoire et géographie au collège
de Brioude, nous sommes heureux

Envoyez-nous
des histoires

des souvenirs
nous les publierons

Profitez de l'envoi de
votre cotisation pour
adresser votre salut a
vos camarades nommé¬
ment désignés. C'est un
plaisir à leur faire.

Cotisations versées
MILON (Mme Veuve)
ARMAND Louis
BONNIN (Mme Veuve)
MERANDON Michel
FRANÇOIS Edouard
BOURHIS André
BELTZER Maxime
BARBOT Henri
POISSON Michel
BORIES Gabriel
DURAND Antonin.
DUHUY Paul
TALLON Joseph
DELOBEL Henri
CHIGNARDET Gaston
DUMAND Pierre
TRIBOULET
TARIN Robert
BLONDEL Germain
TROVEL Georges
HANCHIN Ernest
FONCHEL Elie
EON Pierre
LECUYER Pierre
FERIVIER René
LERICHE Norbert
BLAVOET Marcel
ALAPHILIPFE Marcel
LAVESVRE Georges
HOUSSU Julien
ALLA René
GARNIER André
MENET (Mme)
REUCHET Louis
FOILLIOT André
FAURE René
FORGEOIS Robert
PEROT Pierre
BERANGER Pierre
RABUTEAU Maurice

Le gérant : Roger GAUBERT

At. ROC, 50, rue Rennequin, Paris

d'extraire et de publier les passa¬
ges suivants :

« Evidemment, comme tu le dis,
je suis resté un fidèle amicaliste.
Il en faut bien quelques-uns et je
t'assure que c'est toujours avec
plaisir que je reçois le journal
pour y glaner les nouvelles des uns
et des autres.
Bien sûr, la vie no.us a disper¬

sés, mais pourquoi tous les prison¬
niers ne comprennent-ils pas que
ce « Lien » est le seul qui puisse
nous rappeler un temps où
nous n'étions pas heureux, na¬
turellement, mais où nous tâ¬
chions, par notre solidarité, par
notre bonne humeur, quelquefois
forcée, d'être le moins malheureux
possible.

« Et vois-tu, mon cher Gustave,
j'admire la ténacité de ces quel¬
ques-uns qui êtes à Paris et qui,
malgré le découragement qui doit
parfois vous envahir, tenez le coup
pour que vive l'Amicale. Je vous
tire mon chapeau (merci), je vous
dis bravo et je t'assure bien que
pour mo,n compte personnel je
resterai toujours un fidèle amica¬
liste. Hélas, je ne vais jamais à
Paris et je regrette bien de ne
pouvoir faire un tour à la Chaus¬
sés d'Antin pour vous serrer la
main. En attendant nous vieillis¬
sons, nos obligations nous accapa¬
rent. J'enseigne- toujours l'histoire
et la géographie au collège, mais
je fais partie de l'Harmonie de la

ville (clarinette) et je vieris d'or¬
ganiser notre bal du 31 décembre.
Je continue à faire du théâtre au
sein de l'Amicale laïque et nous
avons joué « Les Petites Têtes »,
de Max Régnier. Tu vois que mon
temps est encore bien employé et
c'est pourquoi je n'ai pu trouver
encore le loisir de pondre un ar¬
ticle pour le bulletin. Peut-être y
arriverai-je un jour... »
A notre tour nous disons merci

à René Faure. Merci pour le récon¬
fort et les encouragements que no¬
tre petite équipe du Bureau a lar¬
gement puisés dans sa lettre. Mer¬
ci pour sa fidélité à l'Amicale et
bravo pour les raisons qu'il en
donne en fournissant ainsi un

exemple dont nous souhaitons qu'il
soit abondamment contagieux par¬
mi tous nos camarades. Qu'ils
soient nombreux à l'imiter en nous
donnant des nouvelles comme il
vient de le faire, et les rédacteurs
du journal auront encore plus de
oœur à l'ouvrage et une tâche aussi
facile qu'agréable à sortir un
« Lien » bien vivant qui répondra
pleinement à son objectif.
Ainsi l'Amicale restera une_ réa¬

lité agissante au sein . de laquelle
chacun retrouvera avec joie dans
le souvenir la chaleur et la soli¬
darité de cette forte camaraderie
forgée à l'épreuve des dures an¬
nées de la captivité,
No.us comptons sur beaucoup "de

lettres pour le prochain journal..
I. mis ? Alors, tous à vos plumes,
n us attendons le facteur de pied
ferme.

Parmi les vieux souvenirs
Notre camarade Gaston Blondel,

de Bolbec, très affligé dans sa
santé et auquel nous exprimons
nos vœux affectueux de sensible
et rapide amélioration, a échangé
avec Robert Tarin une correspon¬
dance qui témoigne de son excel¬
lent esprit amicaliste et du vif in¬
térêt qu'il attache à la survivance
de l'Amicale et de notre journal.
Dans cet esprit, il nous a com¬

muniqué les noms de quelques ca¬
marades qu'il souhaiterait voir
s'inscrire comme adhérents, et il
a commencé à faire l'inventaire de
quelques papiers ramenés de Stet¬
tin et dont il espère que nous
pourrons tirer parti pour « Le
Lien ».

Nous en remercions bien sincè¬
rement G. Blondel dont l'initiative
apparaît d'autant plus sympathi¬
que et courageuse qu'elle émane
d'un homme qui paie un trop
large tribut personnel à la souf¬
france. Blondel, qui appartenait
au Kommando Vulcan, de Stet¬
tin, nous a confié quelques vieux
programmes et chansons du grou¬
pe artistique des « Folies-Vulcan »
(années 1941 et 1942), dont les réa¬
lisations dynamiques, bénéficiant
du concours d'artistes de qualité,
ont certainement connu des suc¬
cès très mérités.
Dans une chanson intitulée « Es¬

père » et dont il était l'auteur
pour les paroles et la musique, G.
Trcvel conjurait tendrement l'é¬
pouse ou la fiancée désespérée de
ne point perdre confiance ni pa¬
tience, mais d'espérer un prompt
retour du cher absent. Un autre
chansonnier, dont l'œuvre est ano¬
nyme sur le papier que nous
avons, en mains, mais dont il est

permis de penser qu'il s'agissait
d'un Parisien, avait pour thème,
en Noël 1942 « Quand on r'verra
Paris », cette bonne capitale dont
il vantait la dignité et les char¬
mes, avec la certitude d'y retrou¬
ver bientôt femme et amis.
Excellents sujets de chansons,

appropriés à la nostalgie des mal¬
heureux Gefangs et traités de fa¬
çon à soutenir leurs espoirs ainsi
bercés au rythme d'une musique
douce. ; 1 |
Les Folies - Vulcan disposaient

d'ailleurs d'une étonnante gamme
d'artistes permettant de constituer
des programmes de variétés extrê¬
mement remplis :

Orchestre et chorale dirigés par
A. Grimonprez ;
Fantaisistes : G. Trovel et R.

Mabillcn;
Virtuose clarinettiste : R. Jac-

quemin ;
Ténor : Bourgeois ;
Chanteur de charme ; Peyrefiche ;
Duettistes : Jack et Jo;
Trio d'acrobates,

et, peur le théâtre, une pléiade
d'acteurs : E. Labre-Bechade, Tro¬
vel, Blondel, Perrot, Virmoux, Jac-
quemin, Loiseau, Tavernier, Bor,
Millet, Heneron, Donzalain, Mau-
chain, et d'autres encore, toutes
pièces judicieusement choisies pour
apporter aux camarades de Vulcan
beaucoup de rire, de détente, d'ou¬
bli et d'évasion par le rêve.
Nul doute que certains de nos

lecteurs auront plaisir à retrouver
ainsi des noms, des visages connus,
et peut-être à se souvenir de ces
séances si opportunément récréati¬
ves grâce à l'ingénieux dévoue¬
ment et au talent de quelques-uns.

REGROUPONS-NOUS !
Nous demandons à nos adhérents de bien vouloir nous secon

der dans nos efforts de regroupement.
Que chacun remplisse et nous retourne la liste ci-dessou

d'adresses qu'il a sûrement conservées du temps où l'on se faisai
des promesses... que l'on n'a pas toujours tenues !

Nous enverrons, de la part de l'auteur de cette liste un
numéro d'Entre camarades à chacune de ces adresses et, ains
peu à peu, nous reconstituerons notre grande famille que la dis
persion n'a pas désunie.

NOMS PRENOMS Kdo ADRESSES


